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Histoire de ma vie, Préface 

La doctrine des stoïciens, et de toute autre secte sur la force du Destin est une chimère de l’imagination qui tient 
à l’athéisme. Je suis non seulement monothéiste, mais chrétien fortifié par la philosophie, qui n’a jamais rien gâté. 
[…]

L’homme est libre; mais il ne l’est pas s’il ne croit pas de l’être, car plus il suppose de force au Destin,  plus il se 
prive de celle que DIEU lui a donnée quand il l’a partagé de la raison. La raison est une parcelle de la divinité du 
Créateur.

Cultiver les plaisirs de mes sens fut dans toute ma vie ma principale affaire: je n’en ai jamais eu de plus 
importante. […]

J’ai écrit en français, et non pas en italien parce que la langue française  est plus répandue que la mienne. […]

Pour ce qui me regarde, me reconnaissant toujours pour la cause principale de tous  les malheurs qui me sont 
arrivés, je me suis vu avec plaisir en état d’être l’écolier de moi-même, et en devoir d’aimer mon précepteur.



Dans cette année 1797, à l’âge de soixante et douze ans, où je peux dire vixi, quoique je respire encore, je ne
saurais me procurer un amusement plus agréable que celui de m’entretenir de mes propres affaires, et de
donner un noble sujet de rire à la bonne compagnie qui m’écoute, qui m’a toujours donné des marques
d’amitié, et que j’ai toujours fréquentée. Pour bien écrire, je n’ai besoin que de m’imaginer qu’elle me lira […]

In het jaar 1797, op 72-jarige leeftijd, waarop ik mag zeggen ‘ik heb geleefd’, al adem ik nog, kan ik me geen 
aangenamer plezier bedenken dan dat van mezelf te vermaken met mijn eigen affaires, en een verheven 
aanleiding tot jolijt te geven aan het fijne gezelschap dat naar me luistert, dat mij altijd zijn vriendschap heeft 
betuigd en dat ik altijd heb opgezocht. Om goed te schrijven, volstaat het me in te beelden dat dit gezelschap 
me zal lezen  […]






